
VOICI une reeelle qui peut être fort 
utile, en <-e ni.>nr.>nt. ou les pluies d'orige 
surv • isnl o ii a eo ip peuvent gàtet les 
plus fraîches t ule les. surlnut les èchurpes 
et les •Malet»*!* de velours, q i e les fem
mes O'Wti'iil p us u i ui"*ins enrichis. Grâce 
à cène recette, le velours tache par la 
pluie est re.du à son étal primitif. 

Ou prend un reeh.Hid. dans lequel on 
e t de la braise bien allumée; sur ce feu 

/On établit une feuille do cuivre assez 
épaisse (>>nr avoir une certaine solidité. 
Q i.iul ce métal est bien chaud, on place 
dessus une serviette pliee en plusieurs 
doubles et trempée dans de l'eau bouil
lante, la braise allumée Ju rechaud con
tinuant d'élever la température. Cela fait, 
on étend le velours, du côté de l'envers, 
"sur le linge humide el brûlant. Bientôt il 
se dégage une épaisse vapeur noire. Alors 
on prend une brosse douce, on la passe 
légèrement sur l'étoffe ; puis au bout de 
quelques minutes, on enlève le velours de 
dessus le linge mouille et on le laisse 
sécher à plat sur une table-, lorsqu'il est 
complètement sec, il est redevenu aussi 
beau que lorsqu'il était neuf. On peut se 

.. servir de ce même procédé quand le ve
lours, qui commence à s'user, est devenu 
ce qu'on appelle miroité. 

L'absinthe est un poison, si elle n'est 
pas ferrée : car aujourd'hui on ferre l'ab
sinthe tout comme on ferre un animal 
quelconque. Le moyen est tout simple. 
On prend un morceau de fer, on le met 
dans le feu el on le fait rougir à blanc. Le 
verre d'absinthe étant préparé, on y plonge 
leTSrTA fa suiie du bruissement qui en 
résulte, votre boisson se trouble et le poi
son s'évapore. La liqueur est alors aussi 
agréable au goût qu'inoffensive. Ainsi 
préparée, elle devient un tonique des plus 
efficaces sans cesser d'être, comme par le 
passe, un apéritif des plus énergiques. 

Celte manière d'agir a trouvé beaucoup 
d'imitateurs; tous en disent des mer
veilles. 

Un incendie a éclaté à Cysoing dans la 
nuit de mercredi à jeudi et a détruit qua
tre petites fermes aliénâmes les unes aux 
autres. E'.les étaient occupées par la veuxe 
Degand, dans la grange de laquelle le feu 
a pris naissance, el par Calixle Olivier, 
Henri Foutry el les frères Bi.rbez. La 
plupart de ces constructions étaient cou
vertes en chaume ; aussi malgré la 
prompte arrivée des pompiers de Cysoing 
et l'activité, l'énergie el le zèle dont ils 
ont fait preuve, le feu a fait en très peu 
de temps des ravages incroyables. Les 
pompiers des communes environnante s 
oui également mis le plus louable empres
sement à se rendre sur le lieu de l'in
cendie. 

La per e totale est évaluée à 60,000 fr. 
C<- sinis ie est airihué à la malveil

lance. La \euve D<gund a été mise m 
a restation. 

Mardi à cinq heures du soir, un incen
die a détruit un séchoir appartenant an 
sieur Fonlenel. teinturier à Tourcoing. 

La p»rte. tant en bâtiments qu'en u.ar-
chandises. s'élève à 4.^00 francs, assurée 
par la e"U»j>a„ri ie 'Union. 

TILLE DE ROUBAIX 

» 
C o u r t p u b l i c «le C h i m i e . 

Lundi 29 mai, à 8 h. du soir. 

' DE L'O». 
Qualités qui ont valu à l'or la préémi

nence sur les autres métaux. — L'or et 
les médecins arabes. — Bouillon d'or. — 
Préparations solaires. — Liqueur d'or ou 
gouttes d'or du général Lamoite. — Em
ploi de for en médecine. — Historique de 
l'or. —• Différents états sous lesquels on 
le rewcomre.— Or natif: son impureté, 
ses positions géologiques. — Orpailleurs. 
— Sables aurifères et rivières qui char-
rient-4e l'or. — Extraction de l'or : ses 
mines. — Départ des alliages d'or el d'ar
gent. 

Cemra p u b l i c d e P h y s i q u e 
Mercredi 31 mai, à 8 h. du soir 

Rotation des courants par les aimants, 
et des aimants par les courants. 

C h i m i e . 
Beaucoup de gens cherchent tous les 

OJoyens 
« Pour réptrer des ans l'irréparable ou-

[trage. » 
Ainsi telle femme,dont l'âge est déjà res

pectable, recherche dans le fard la fraîcheur 
et l'éclatdes couleurs pi 'intanières; telle.de» 
dépouilles d'une autre créature fait rem
placer daus sa bouche, jadis admirable 
l'ivoire qu'elle a perdu ; d'autres sur leur 
crâne antique et dépouillé, font appliquer 
peut-être la chevelure d'une jeune fille 

3ui, par l'appât de quelque gain a laissé 
epouiiler son beau Iront. Nous en savoir 

plus d'une' au sein de nos villages dont la 
tête resta couverte pendant des mois en
tiers, en atienJant la renaissance de ces 
beaux cheveux d'ehène que. pour quelque 
argent, un mouchoir, elles avaient sacri
fiés. D'uulres enfin, chez qui la plante est 
plus vivace, mais ne laissent pas d'accuser 
uu jour le nombre des années par um 
couleur qui n'est plus celle du printemps, 
vuuHeut rendiv à ;>-ur chevelure une cou 
leur noiforn • Voiei le moyen qiie. sa"> 
nou> e.niisei'Vr |V > fnn usage, nous don-

^W-Mr^iwlt' •» o ii-rt*n»tw» à nos cheveu N 
unejpouleur ,>ui l.iile nenl noire. 

Nos cheveux sont composés de deux 
pariies essentielles ; le bulbe, ou ra
cine qui reçoit sa nourriture d'une glande 
o1 toee au-dessous du derme ; la tige ou le 
rhifoeii proprement dit qui parait à l'ex
térieur. Ce dernier est lui-même composé 
de deux étuis ; l'un intérieur qui ren
ferme une moelle à laquelle le cheveu 
doil sa couleur ; l'autre extérieur, dont la 
;» mère est analogie à celle de la corne 

des animaux, et qui renferme dufer .de 
la chaux, do la silice?, du soufra et une 
huile essentielle dont la couleur varie 
avec celle de la moelle renfermée dans 
•l'autre étui. 

Si nous faisons subir à nos cbeveux une 
lotion dans une dissolution très-eteudue 
de nitrate d'argenl, le soufre contenu dans 
l'étui extérieur des cheveux se continue 
avec l'argent du nitrate et forme un sul
fure qui noircit au contact de l'air et vous 
rend les cheveux noirs; bien mieux il vous 
les rend quelque fois verts ! Couleur très-
rare chez les modernes, et je crois aussi 
chez les anciens. . . 

Le nitrate d'argent, en dissolution dans 
cinq ou six fois son volume d'eau, fournit 
une encre qui noircit de plus en plus au 
contact de Vair et dont on -se sert avec 
avantage pour marquer le linge avec 
promptitude. 

Ce corps forme aussi la pierre infernale 
dont on connaît les propriétés : ce n'est 
rien autre q\ie du nitrate d'argent fondu 
et coulé dans des lingoiières en fer. 

Le nitrate d'argent s'administre aussi 
comme traitement interne, pour cas d'épi-
Icpsie ; mais on ne doit en faire usage 
qu'avec la plus grande réserve. Les mala
des soumis à ce traitement doivent éviter 
de se présenter à la lumière du jour avant 
que le sel d'argenl ait été complètement 
évacué: sans cette précaution, le sel d'ar
gent qui s'est répandu par toute la sur
face du corps est décomposé dans le tissu 
sous-cutané ; et toutes les parties exposées 
à la lumière bleuissent. 

Nous avons a inonce, dans notre dernier 
compte-rendu, l'analyse des alliages d'ar
gent par voie humide ; cette méthode re
pose sur la précipitation de l'argent â l'état 
de chlorure insoluble, par une dissolution 
titrée dechlorurede sodium. Ladissolution 
qu'on emploie en celle circonstance est 
telle qu'un gramme d'argenl est précipite 
par mille grammes de dissolution. 

Pmir faire cet essai, on dissout un gr. 
d'alliage dans cinq ou six grammes d'acide 
uzolique, puis on verse la dissolution de 
sel marin con'enu dans une éprouvelte 
graduée; quand le moment de la satura
tion approche, on a soin de secouer vive
ment le vase dans lequel on verse, afin 
que le précipité se forme et que la liqueur 
d'au dessus s'eclaircisse ; on verse alors 
goutte à goutte jusqu'à ce que l'opération 
soit complète; le nombre de grammes qu'on 
lit alors sur l'éprouvelte graduée indique 
, • titre de l'alliage. 

W. H. 

ÉTAT-CIVIL DE R01JBAÏ.X 

Du 20 nu 26 mii 1865 inclus. 

N A I S S A N C E S . 

29 garçons et 27 tilles. 
M A R I A G E S 

Du 20 Mii. — Jules Duponchel, boulanger, 
et Flornie Aimée Hanuolle, sans profession. 

Un ti. — Alexandre-Joseph Bouvenies, mé
canicien, et-Agaès-Josephine Petit, ménager*;. 
— fvon Reynuert, fore -ron mécanicien, el Ma
rie-Eugénie Croinar, épluclieuse. —Beuri-Cons-
tantia-Joseph lleuscart, commis-négociant, et 
Adèle-Louise Parent, sans profession. 

D É C È S . 
Du 20 Mai. — Edou ird Coquerel, 21 ans, 

célibataire, lamier, à l'Hopilal-Napoléon. -
Napoléon Uesuietlre. 21 ans, ajusteur mécani
cien, c libat.iii-e, à l'Hopilal-Napaléon. 

Un 22. — Henri-loseph L-tcomte, 19 ans, 
célibataire, tisserand, Hameau île Monfait. 

On 23. — Jean-lite. Vanoverhetvcfdt, 49 ans, 
époux de Silvie-Josephine Courouhle.journalier, 
rue des Longaes-haies. — Ë ise Boyart, 43 ans, 
épouse de I.. Lonrke, ménagère, rue Destombes. 
— Louise Uelgrang-, 23 ans, épouse de Désiré 
Joseph Hers, m n.igèr>', à I II ipital-N.ipoléon. 

Du 2"). - Jean-Bli- Liigie. 57 ans, céliba
taire, tisserand, à l'Hôpital-Napoléon. 

Plus il est dêiédé 20 garçons et 4 filles au 
dessous de 10 ans. 

COURS DE LA BOURSE 

Cours de clôture le 26 le 27 hausse 
3 % ancien . . 67,35 67,35 » » 
4 t /2aucompt 95„75 95,40 • » 

lUlN t 

> 35 

Pour toute la chronique locale, J. Rehoux. 

P h y s i q u e . 
Nous avons l'autre jour avancé l'hypo

thèse d'Ampère; M. Jaudt au entreprit 
l ins sa dernière séance de la faire préva
loir en nous faisant connaître les raisons, 
les expériences que ce savant apporte à 
l'aupui de son opinion. 

Avant les recherches d'Ampère, nous 
admettions dans tous les corps magnéti
ques un fluide neutre qui, sous l'influence 
d'un aimant se décomposait et s'orientait 
de manière à produire vers les extrémités 
du corps soumisà l'aimantation des fluides 
dont les actions sont tout à fait coniraues. 

La décomposition du fluide neutre en 
fluide boréal et austral, et l'accumulation 
de ces fluides élémentaires vers les extré
mités de la substance aimantée, détermi
nait au milieu de cette substance U for
mation d'une ligne neutre qui n'accusait 
aucune attraction ni repulsion. 

Or. nous avons vu que si l'on casse un 
barreau aimante, le fluide magnétique 
s'' nenlanl dans chaque partie du barreau 
constituait deux aimants : ce phénomène 
qui ne s'expliquait guère d'après l'ancien
ne théorie, a sa raison d'être dans l'hypo
thèse d'Ampère. Il suffit de se rappeler 
l'action des courants sur les courants et 
d'assimiler les aimants aux solenoïles. 

Le solénoide consiste en une série de 
circuits parallèles formés iar le même (il, 
pire.ourus par le même couranl, dont 
l'action, dans le sens de la longueur est 
détruite en ramenant le couranl suivant 
l'axe du solénoide. (Nous savons que l'ac
tion d'un courant recliligneest équivalente 
à celle d'un courant sinueux de même 
longueur). 

Ampère dit que les courants dont il ad
met l'existence dans toute substance ma
gnétique el autour de chaque molécule, 
prennent une direction uniforme sous 
l'influence d'un aimant ; il en résulte une 
série d'actions dynamiques qui s'ajoutent 
comme dans les solénoïdes. Il serait témé
raire à nous de vouloir exposer ici dans 
son entier cette théorie qui a été si bien 
exposée par M. Jaudeau :..ercredi ; l'ab
sence d'appareils et de figures nous met 
dans une complète impossibilité. 

Ampère ne se contente pas de montrer 
la vraisemblance de son hypothèse ; il 
démontre l'insuffisance de la theoi ie pri
mitive. Ainsi, dit il. quand nous soudons 
ensemble deux barreaux aimantés, ayant 
l'hneun leur pôle boréal et leur pôle aus
tral, nous devons, d'après la première hy
pothèse, avoir deux lignes neutres, si nous 
avons deux aimants. Ce n'est pas du tout 
ce qui arrive ; dans l'expérience qui fut 
reproduite en la séance de mercredi, les 
leux lignes neutres vinrent se confondre 

en une seule au milieu de la longueur des 
il nains réunis. Nous n'avions donc plus 
I l'un seul aimant. 

CORltESPO.NDA.NCE 

Nous publions sous notre responsabilité 
légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris, 26 mai 1865. 
L'événement du jour est la capture de 

M. Jefferson Davis par les agents du gou
vernement fédéral. Il parait que de prési
dent sudiste et ses amis ne se sont pas 
rendus sans résistance ; ils ont été con
duits à Washington où ils ont été incarcè
res séparément et même, écrit-on, mis 
aux fers. On ignore quelle décision pren
dra à leur égard le président Johnson, 
maison n'est pas sans appréhension vu le 
caractère et les antécédents des person
nages. Sur la sécurité de M. Jefferson Da
vis et des autres prisonniers. La prime de 
cent mille dollars, plus les diverses som
mes attribuées aux principaux chefs su 
distes, a dû être comptée aux révélateurs 
de leur retraite. C'est de l'argent odieuse
ment offert et plus odieusement'gagné. Le 
procès relatif à l'assassinat du-' président 
Lincoln se continue. Jusqu'à présent, M. 
Jeiferson Davis n'est compromis par aucun 
témoignage. 

Le bilan hebdomadaire de la Banque de 
France doit, à l'avenir, être affiché chaque 
jeudi à la Bourse, c'est-à-dire le jour mê
me où il est arrête. La nécessité de pour-

' voir à différentes dispositions de détail a 
fait renvoyer à la semaine prochaine l'ap
plication de cette me.sure. 

Le Corps législatif a continué aujour
d'hui la discussion et le vote du projet de 
loi sur les conseils de préfecture. On pré
sume que la nouvelle loi sur l'instruction 
primaire, malgré l'opposition qu'y feront 
les députés de la gauche, sera votée avant 
la fin de la session. Les instituteurs et ins
titutrices profiteraient donc dès cette an
née, des avantagés importants 'que leur 
assure cette loi réparatrice. 

Il y aura demain conseil des ministres 
sous fa présidence de S. M. l'Imperatrice-
Begeule. 

La nouvelle société algérienne est en 
train de se constituer. Bien que formée au 
capital de trois cents millions, elle ne 
compterait appeler pour le moment que 
cent millions. 

Le Gouvernement turc a reconnu et ac
cepté la sentence rendue par l'Empereur 
entre le vice-roi d Egypte et la Compagnie 
du canal de Suez. 

Une commission composée d'un repré
sentant français, d'un représentant turc, 
d'un représentant égyptien, et, en outre, 
d'un délègue de la Société exploitante, va 
être chargée de délimiter les terrains né
cessaires à l'entreprise. Ce travail achevé 
le Sultan donnera le firman d'autorisation 
depuis si longtemps attendu. • 

Pour toute la coi respomlance . J. HEBOUX 

FAITS DIVERS 
— Une lettre d'Alexandrie rapporte que 

le dimanche 14 mai, une rixe s'est enga
gée entre des matelots et des so'dats ita
liens appartenant à une frégate italienne. 
Il y a eu des blesses de part et d'autre. 
Une enquête est ouverte par l'autorité lo
cale et le consul d'Italie; la bonne entente 
et le zèle que déploient les deux autorités 
garantissent que les coupables seront mis 
SDUS la mam de la justice et recevront un 
juste châtiment. 

. ;— On écrit de Londres, 23 mai : 
Des dépèches télégraphiques arrivées 

ce matin de Bombay, confirment la faillite 
dont il avait ete question, il y a dix jours, 
de MM. Biramjee, Hormusjee, Cama et O , 
et dont les succursales, à Li ver pool et à 

(.'Londres, ont une si grande influence. 

Cette maison ovatt.-O^OOOpÉHNfaatflM^MMBHi 
agi sur des quantités énormes de coton, et 
sur les titres des compagnies rtoevelles 
créées dans les Indes, au moment de la 
manie de spéculation qui avait dominé 
pendant la guerre d'Amérique 

La désorganisation de la Confédération 
du Sud" et la baisse dans les prix des co 
tons ont décidé 4a chute de cette maison, 
dont le passif est évalué a des sommes 
in»uies. et varient de 4 à 0 minions ster-
lings (100,000,000 à 150,000,000 f r j 

— C'est demain que le prix du jockey-
club (80,000 fr.) sera couru à Chantilly. 

— Le Cornere delV Emilia raconte la 
curieuse anecdote que voici : 

Sur les wagons qui portent de Turin à 
Florence les papiers des mobiliers des mi
nistères, on écrit le nom des ministères 
auquel appartient le matériel transporté. 

Or, sur un wagon, on lisait : Ministère 
de l'instruction i ublique. Ce wagon allant 
de Florence à Bologne était chargé d'ânes [ 
Etrange coïncidence I les ânes voyageaient 
sous la protection du ministère de l'ins
truction publique. (1 était difficile de ne 
pas rire ! 

— Au salon, beaucoup de visiteurs s'ar
rêtent devant un pastel de M. Frédéric 
Juncker, intitulé : Au coin de. la borne. 

V«ici la composition de M. Frédéric 
Juncker : Une borne, un pan de mur pour 
fond, tous deux noirs, humides d'une hu- | 
midilé sordide ; contre eux ont déposés des 
débris de tous genres,et ces debnsont attiré 
l'attention d'un chiffonnier. Il n'est pas là." 
l'industriel nocturne , mais il a comme 
pris possession de ce las d'ordure qui va 
passer dans sa hotte : son terrible croch t, 
sa lanterne, jetant une clarté rougeàlreel 
sinistre sont plantés devant la borne. 

Cette lueur incertaine éclaire les té
moignages d'une orgie ; des carapaces de 
homards, d'ecrevisses, des coquilles d'hùl-
tres, des bouteilles de Champagne cassées, 
des restes de fruits rares, des fleurs fa
nées, souillées déjà par les éclaboussures 
des voitures, des passants, et , ' sur ces 
vestiges, auxquels le crochet a seul le 
droit de loucher — la main s'en éloigne
rait avec dégoûta—sont jetés au hasard... 
cinq ou six de ces livres dont ou ne com
prend ni le succès, ni la publication : Les 
petites D'tmes, Los Cocodès, Les Mémoires 
d'une Femme de chambre, etc , etc. C'est le 
pilori que l'artiste leur inflige au nom de 
la morale, do>t il se fait l'organe très ap
plaudi. Ce qui ajoute au mérite original de 
son œuvre, c'est qu'elle est exécutée avec 
beaucoup de soin, et que tous les objets 
de nature morte sont rendus avec une re
marquable fidélité. Il y a donc des mo
ine . ts où l'on l'ait foule devant le Coin de 
la Borne. 

— Le Journnl de Nice, du 21 mai, pu
blie le communiqué suivant : 

< La personne qui était celte nuit dans 
la gare du chemin de fer, et qui a reçu un 
coup de fusil du gardien, est priée de se 
présenter su bureau centralde police pour 
fournir des explications. > 

— Un événement dramatique a mis en 
émoi il y a peu de jours la commune de 
Witlebroeek(Belgique). Uue servante, âgée 
de dix-neuf ans, ayant quitté son service, 
fui accusée par ses anciens maîtres d'avoir 
volé une somme de 300 fr. Une descente 
judiciaire eut lieu dans la demeure de 
cette file qui ayant été prévenue, se jeta 
dans la rue par une fenêtre du premier 
étage et, par un hasard providentiel, ne 
se fit aucun mal. La malheureuse courut 
vers l'écluse du canal els'y précipita, mais 
là encore elle eut la chance d'être sauvée 
par un ouvrier qui se dévoua héroïquement 
dans cette périlleuse circonstance. 

Or, pendant que la malheureuse se li
vrait à ces tentatives de suicide, les re
cherches des officiers de police judiciaire 
ne révélaiel rien de suspect dans l'humble 
demeure de la pauvre fille; on la laissa 
libre el tranquille, et elle promit de ne 
plus attenter n ses jours. 

— On écrit d'Athènes : 
t Le 1er mai, il y a eu à Corinthe trois 

exécutions capitales. Avant de monter sur 
l'échafaud les condamnés ont demandé 
pardon au peuple el puis ils ont successi
vement subi leur peine sans opposer au
cune résistance ; le silence le plus solen
nel n'avait cesse de régner dans la foule 
jusqu'au moment où le prêtre qui accom
pagnait ces' victimes de la justice hu
maine demanda pardon pour elles... « Que 
Dieu leur pardonne suivant leurs œuvres, » 
repondit alors te peuple. 

» Le père de l'un d:s condamnés se 
trouvait présent à l'exécution, et lorsque 
son fils, an moment de quitter pour jamais 
ce monde où il avail commis tant de for
faits, lui demanda de lui pardonner tout 
ce qu'il avail fail .• t Meurs, aurait-il ré-
» pondu, meurs, suivant tes œuvres, pour 
•.n'avoir pas écouté les conseils de ton 
» père. Maintenant que ion beau-père te 
» pardonne, lui dont tu suivais les conseils 
» en méprisant les miens. Tu n'as que ce 
» que lu mérites et la loi te punit juste-
» ment. Que les autres prennent exemple 
• sur toi et qu'ils ne repoussent plus les 
» conseils paternels ! • 

courtes et aux steeple-chases, 
nu rnaeiiee, »anglée,*oji«nterev| 
vacl|e, favoris, botftdret feux-Onls» 
naissant tout le ring, et inscrivant ses 
paris sur ferfatfàf boafik* comme^O bajjg- * 
ses valses sur son carnet. • * » - • 

> Les jockeys portent;. e t o | m p * t » » ^ r » ê 
lorgnette marioe. gesticule. « P P ^ u / Q J - U É ^ -
pigne et parre anglais": « Bwrahl n\ÈnmV*"w 

• For for BinU ! » » # " l 9 • » • 
» Et elle ajopte : « Cinquante louis, VI- . 

» confte, j'ai gagné ! » '"«e1 * • » * ^ • * t 
^ » Et eMe.dit ceci en français, peur i 

n'y ait pas de méprise possible. 
» A la'promenade... T e n « , je <rie 

rencontrer,., aux C h a m p s - R l y s e e a - j J D j ^ ^ 
jeune personne du monde et du 'meTneujrT^^ 
Voici la photographie de la printannidroMTO 
toilette avec laquelle sa mère, complice 
d'uné"cô'utïirîère ou d'un couruTfTBf en vo - - -
gue, lui apprend la simplicité et la aode%\^g 
lie qui conviennenl à son âge, à son sexe 
et à sa position. 

• Casquette .écossaise, surmontée d'un 
plumet triomphalement posé sur un Vef*- '. . 
milieux chignon, noué au niveau de la 
nuque par'un paquet de faveurs roses i ^> 
petite sac de peluche verte orné de deux 
poches de paletot ; large c e i o 4 o r e J | f c f # t - U 
garnie de clous d'acier et fermée par qOe | g . 
iiiorme boucle eu fer à cheval j jupe verte 
chiffonnée en festons et relevée sur un 
jupon court, ronge et noir, qui laisse «pir 
•à qui veut des bottes hongroises découpées. 
en chœur et agrémentées de glands et dè,,^^ 
passementeries. Quoi encore? DesTuseaux 
d'oj aux oreilles et un petit voile-lot». ^ 
colle comme un masque sur le haut du 
visage. _ ^ ^ M 

• Telle est la mise. Quant au matotteév"1 

il est aussi décent que la toilette est «no-
desle. L'ingénue, les bras serrés au cofcps, 
les mains dans les poches de son paletot, 
l'eu-tout-cas accroche à un bouton trans
forme en patère, — les plus 'timide» le 4> 
portent l'arme au bras, le manche repo- -•• 

. sant dans la poche, — l'ingénue, dis-je, ** 
perchée sur, les petites échasses de ses. 
talons éaidés qui portent son corp*'eft^* 
avant, va fière, dégagée, délurée, tour- t** 
nanl la tête à droite, à gauche,ea arrière, 
avec des raines, des coquetteeries, des ba.- ^ 
lancements, qui attirent l'attention, et 
quelquefois une véritable émeute tle IÔV-
guons impertinents et de propos dep4a>-
cés. "• *» 

» Prenant cette singulière Agnès pou» i 
l'accorte Martine : • Petite friponne ! » 
auraient dit nos grands pères avant ta Ré» -
volut on. i** * 

• Elle a « du chic > ou mieux encore : 
c Elle a du chien, » ou « elle a du galbe.» 
s'écrient, en appréciateurs modernesv.tes 

I gentlemen leurs petits-fils, dans ce l an
gage étrange et brutal qui de râtelier est 
passé à la scène, de la scène au clirb,<luT"J^ 
club au salon. Et ils ajoutent, eh la dé
taillant par le bas : * Lé pied petit, assez 
bien attaché ; heu I le talon on peu sail
lant, la cheville on peu forte ; la jambe en 
balustre, un peu grêle, trop en dehors. » 

» On dirait qu'il s'agit d'un cheval. 
• Et comment voalez-vous que les^hom-

mes aient encore quelque retenue erquel-
que pudeur, quand la jeune fille elle-même * 
fait si bon marché de tout cela ? Coin méat 
voulez-vous que les hommes respectent • 
encore les dames quand les dames ne se .. 
respectent plus ? » ' * '• ». . 

— MUSÉE DES FAMILLES, 29, rue Saint 
Roch, Paris. 6 francs ; départements^ 
7 fr.liO c, franco, par an. • " '. 
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Médiation ,-par Mlle iç. ChenU (1 gravure) f« 
— Les Gambueinos (suite), par G. Armani 

J (5 gravures) , — La fille auvoiseaux par-
S.-H. Berlhoud (2 gravures) ; — Noitê~T 
Dame de Lorette, la maison de Ui "Vierge, 
par Reiiaudiii (2 gravures) ; — Regain des 
soirées scientifiques, les insectes industriel 
par A. Mangin. — Chronique du mois.1 
LAfrêcaine, H Cobden, A. Lincoln,"Ma»-** 
guratton du chemin de fer de Brest, etc. 

| par Ch. Wallui (2 grav.) . — Mercure 
Théâtres. Un rêve académique, par J. Ja-
nin (suite el fin). Concerts, etc. 

BULLETIN FINANCIER. » • •' 
' M . 

Paris 26 mai. — Le marché est très-ferme 
an d"b;;l, par suite des nouvelles satisfaisantes 
d'Amérique et d'une haussé de 1 i à Londres 
où l'escompte a été réduit hier à A 0/0. 

I.a rente f lit 67,50, le Mexicain 18 1/8 erV 
Mobilier 783,75. Les affaires, sont médiocre
ment animées. 

La Bourse est moins ferme en clôture qu'au 
di'but. , n 

Le» affaires sont toujours fort calcnes '<i 
La rente finit à 67,40; le Mexicain â 47 Sf&t 

l'Italien à 65 97 i/i «près &&,(&; te Mobilier 
à 780 et l'Espagnol à 510 après r>15. 

Les chemins français sont fermes, dans les, 
cours de mercredi. 

Le Lyon reste k 891,50 et le Midi 2 600. '•"i 
Le N -rd d'Espagne est à 250 et le Saragnsiê 

à 343,75. Les Transatlantiques ont varie d» 
500 à 490. 

Cours moyen du comptant : 3 0/0 67,32 l/i_ 
4 4/2 95 77 1/2. 

—Banque de France, 3,587 50. » 
— Crédit foncier, 5,280. -

3 - i — i ^—iia-a-
— Voici un croquis, hélas trop souvent 

ressemblant, que trace dans le Figaro M. 
E. Villars, d'une jeune fille parisienne : 

• Vous l'avez vue au théâtre, •»—on y 
conduit aujourd'hui les jeunes personnes 
aussi religieusement qu'à la messe, — oe-
quelte, maniérée, distraite, plus occupée 
de la comédie de la salle que de celle de 
la scène, lorgnant les toilettes, apprenant 
le nom et les aventures de la blonde mal 
peignée de l'avant-scène, et riant aux 
larmes de la malignité du hasard qui a 
placé la loge de celte créature juste en 

' face de celle de la jeune el belle marquise 
1 de X.;., sa meilleure amie de pension. 

. Panr ton* les articles non sign*SjJ. Kei>e«ix 
•— l • i i — i 
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